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FOYER DE BILHARZIOSE URINAIRE DE BALLOU

(DEPARTEMENT DE BAKEL)

Cette prospection fait suite à celle d'octobre (du 15  au 24  octobre 1981)
(cf. rapport) et a pour but d'étudier la situation- malacol~i.q~e,préhiyernale- ._ . _ ._ . ._ _ ___
(étude des différents po$+s  d'eau et de leurs, populations malacologiques).
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Les prospections  ont été faites au niveau des points d'.e&  eonstitu&."@ar

les 7 sites suivants : .~ -.. r -I

: .,
1 - Fleuve Falémé '.,'.  ,;::,.  ; -: '

; '.'
2- Marigot de Ourodiadj <. ., ..\;..-

3- Casier rizicole

4 - Bordure gauche de la digue

,.5.  -. 'Bordm.q dreite  .de.  la digue '. -'
;..t  .,.,. :_. . r6 -. NS~ temporaire. près,  de la.  mosquée no 2

., ,..:,Y  :. .T Y-' $@Y '-tcem,p&aire  ,:. au niveau ;de 1 ' &ale  . ., .,.

Les points d'eau (3) (4) et (5)  sont aliment& par la pluie 'et'l"eau~"'

.d'irrigation  à ~artir.dufJ.euve-;  alors que les points (6) et .(7).- sontluniquement

5 alimentésipar  la &kie..  3 ,+

En cette période de l'Année,  il n'y a pas encore plu , tous ces points

-~.d'e.a~it-emporai;re,s.,sont  ,à s-ec ,.depuis  j.anvier  - février.

Le marigot de G&odiahj"[site  n ' 2) situé & 3 km'du'village  est complkte-

ment à sec depuis mars. 0n,  y renc!ontre  que,lques~:'k3knes" ereus,&  par les bergers

de passage. Il faut noter que la fréquentatien  humaine et animale y est presque: :- 1 ;-::
nulle,"

-. .C<'  j r-. .,y  ; i -: ._,  :. :, f ! : f : '.

'. .,', i "'.  .'.  : ;. ",'-g; ~ ;- ‘i' '.:. ,- ,: : ,,\  ,T! ":
La Falémé  (site n' 1) est presque à sec sur toute son étendue mais a gardé. . ..I'  i ., .,._ .i.; .,.

un peu d'eau aans  ses parties les plus profondes constituant'ainsi de "petites". : yJ>'\, ""
mares" d'une profondeur de 50 cm à 1 m. Quelques unes de &?s mares sont polluées

par des matières organiques putrides (présence de détritus d'origine animale et

végétale ) j fréquentktion  faible.
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& @US de ces E&reSj  les populations,,,ont.creuse, des VC&nes~7  pour  leur
travaux &nagers  et pour l'eau  de boisson; f.orte,:fréquentation  humaine.

La Fal&é  constitue ainsi leseul  ,site  'oii:~on;rencontre  quelques points

d'eau à végétation nulle. La température dez,.Lv+au.est  de 26  à 28O  à 1Oh et le

pH de'6,5  à 7.
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Peu de mollusques sont récoltés en cette période.

Le seul lieu de récolte est le fleuve, au niveau de ses mares. Cinq espèces,.
~ ~~sont  rencontrées ':

- Buttnus  forskaZôi

- Clizopatra  buZEmo&ies

- M3kmotch  tubercutata
- Betlmya  un&2oZor

- CorMcuta  sp.

On note la disparition de B. jousseawnei  (seul Mollusque jouant le Pôle

d'hôte intermédiaire dans la transmission de la bilharziose à' Ballozi')'  et l'arri-

vée de 4 autres espèces CZeopatra  buZimoCdes,  MeZam&&~  tzibetiuZa~a~’  BkZlamya
unicotar  ,et Corbkila  Bp.

I

! "MeZanaQes  tuberculata et Cleopatia'~buZimoties  sont les espèces les  plus

abondantes et sont présentes dans presque toutes ces mares. Les autres  espèces

sont plus rares et se rencontrent en petit nombre.

Bulinus forskaZii,k  ité surtout r&oltG  au niveau des mares polluées sur

,des  débris v$&aux  et détritus ménagers (40 spécimens),

‘:  ‘.’ j Aucun Mollusque nl'a  été rencontré au niveau des %&nes".
-"I

Après &ude  de l'infestation de ces Mollusques (dissection et exposition

sous la lumière) seuls les Butinus  ~orsk.a~~i ont émis des Xiphidiocercaires.
/, :

L'infestation  est nulle  en ce qui concerne la bilharziose urinaire &.
‘ - .W++sotm hqtqu~ob+un.: ,i”‘,.<: s __:
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Conclusion

Cette prospection a permis de  constater qu'à Eallou,  foyer de \
urinaire, tous les points d'eau sont à sec de janvier-février à juin-juillet.

Contrairement à octobre, le fleuve constitue avec ses mares le seul site où,

l'on rencontre des MrzJlusques.

Ces espèces récoltées ne jouent pas de rôle aas  la transmission de la

bilharziose urinaire.

BuZinus  forskdii  dans les mares polluées, d'une  fréquentation humaine

presque nulle,nga  pas été trouvé infesté.

Cette situation affirme que la transmission se fait de juillet à octobre-

novembre , période où les complexes pathogènes sont sur place et s'expriment.

Une seconde prospection d'hivermage  permettra de confirmer cettè'&iode

favorable de la transmission ainsi que le rôle joué par Buzinus  &usseawnei.

Une lutte efficace doit passer par le traitement des malades et la,destruc-

tion des populations de mollusques.



LEGENDE

,"".Si~t~s  pros&~s  et Mollusques  récoltés (L?ai  1982).

2 - Marigot Ourodiadj  (2 sec).

3 - Casier rizicole (à sec)

: :

1’.

4 *:Mare  temporaire bordure gauche de la di-gue  (à sec)

5'-‘Mare  temporaire bordure droite  de la &&e  (à sec)

6 L M&+e  temporaîke  de la mosq&e  no 2'(a sec)'

7 - Mare temporaire de l'école (à  sec)

‘.,

D = Dispensaire

M = Mosquée no 2

E = Ecole.




